176 ON NE CROIT PLUS A RIEN.

— Tout seul, certainement.

— Vous 1n'y touchez pas?

— Oh'! si peu.. Je mainiicns la pointe sur le papier;
voili tout.

— Etla pointe ne saurait pas se maintenir toute seule?

— (Cest trés-rare. '

— Ah!.. tant pis. Est-ce que je ne pourrais pas tenir,
moi ?

—= Si fait... avec quelques legons.

— Est-ce bien difficile ?

— Oh'! oi vous saviez comme c'est fucile !

— EL c’est bien lui qai derit?

— Sans doute, mais ¢'est U'esprit qui le conduit.

— All.. ¢l vous Cles bien siw que... — Je devenais ri-
dicvle avec mes questions. -~ Voicl du papier.

Il s’empara de Ia table , la transporta au fond de apparte-
ment, prit une chaise et disposa son papier en petits carrés,
le tout avee une imposante-fenteur.

— Tout est prét, dit-il de sa voix profonde, fermez les
volets !

— Pourquoi? ,

— Les espriis aiment ombre ! murmura-t-il sourdement.

- Jaursis cru le contrairve, ct...

~ Les esprits aiment Vombre!! gronda-t-il plus fort.

— Pourtant vous dites: lux fial... objectai-je tout bas,
en me dirigeant vers la {enctee. ,

— Ne parlons plus du prospectus... dit-il avec colére.
Comment se fera la lumicre, si 'on ne fait d'abord les téné-
bres?... ,

— Ah!!!—czei mravait fermé la bouche, et je fermai les
volets.

Les t¢éncbres ¢étoien! faites, sans étre trop profondes, car



